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Librairie R. O. W. MaoOUAIQ,
Sr/ndit Officiel pour U Cité eTOtitàwà 

et te Owrfé <te Ourfelon. 

Bureau—No. 60 Rie Spark*. 
Ottawa. 29 janvier Î879.

AGENT, LISEZ CEO!
TATOUS paierons à des agents $100 par 
1.1 mois de. réirtimtion, frais à v>rt, ou 
nous leur abandonnerons une retenue consi­
dérable pour la vente du privilège dé nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous [avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

•HXUKAJI n CIE-, Marshall, Kkh

A UXTOi? A LOIPRpour

èront FOUR DE BOBLAfiflERCANADIENNE.
ns.

PROVINCE DR QUÉBEC

0HAMBKE BD PARLEMENT
BILLS PRIVÉS.

De 1ère classa p
Avec plusieurs maisons d'habitation,
Cl écuries, situé dans la Cité de Huit.

R'adreaaer A

FRAHÇ0I8 BBAZEAV,
PIAiricr, 32 rue Kent, Bulk

B1 tan.

F. X. MICHAUD,D’OTTAWA. cours
DIVISION OUEST.

TimY
..isîo-x*taii«eiSSÏ»iTeFia7V>J Le route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal

et Ottawa.
T R ol après LUNDI, 12 JANVIER, 
JJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer
let SWL comme soi

ENCAXTEUR* LIBRAIRE.T BB personnes qui se proposent de s’a- 
Li dresser à la LEGISLATURE de la Pro­
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 

privilèges exclusifs ou ae pou- 
- . . voirs de Corporation pour les fins rommer-

_ ttin ciules ou autres, ou ayant pour but de régler 
la Ka|lle. Express Jos arpentages ou définir des limites, ou de

ri. &..............«8.15 a.m, 3.35 p.p. faire toute chose qui aurait 1‘effet de com-
Qüîttin HK!T.....‘... .........9.20 a.m, 4.20 p.tn. promettre les droits d’autres parties, sont

„ _ ......... ..... Arrive à Hocheiaga....... ». 1.50 p.m, 8.50 p.m. par les présente* notifiées que, par les règles
8 oo 8 001 Og Quitte Hocheiaga............-.9.30 a.m, 4.30 p.m. du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé-
8 00 Vflêdfi Arrive à Hull....................- 2.00 p.m, 9.00 p.m. gislative respectivement ( lesquelles règles
.... o w wi Arrive à Aylmer......... . 2.35 p.m, 9.35 p.mj sont publiées au long dans la '• Gazette Offi-

C™*KS d8*^™Lle,t donne? Un'mOIS D’AVI^^péShTcW re- 
attaches à chaque train de passager. ment el distinctement la nature et l’objet.de

la dite demande), dans la “ Galette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans uni journal anglais et dans un 
journal Urançsris publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 

tionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la " Guette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la, somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétition* pour Bills 1 
être présentées dans les '* d 
semaines ” de la session.

r 148 EUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879. AVISDélivrée. yLivres d’histoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

MALLES- lan.
concussion de Est par te présent donné que demande a été 

faite sons 1 autorité de la section 16, chap, 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel­
le elles ont ôté accordées, les lettres paten- 

rtant la date du vingt-troisième jour 
1866, accordées à John Làmn pour 

une nouvelle turbine améliorée.
Ottawa, 23 février 1180.

t : P. LARMONTH, CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

DBS SOUMISSIONS pour une seconde 
section de cent milles, A L'OUEST DE LA 
RlVïERÈ-RüUGK, seront reçues j»ar le 
seussiginé jusqu'à lundi, le 29 mars prochain. 

Cette section s’étend d’un point formant 
48, près do la frontière 

jusqu’à un ehdrolt à 
JBinl l’ail Cfeek.” 

evront être faites sur

;
Est.—Montréal, Québec, Comptable et aèrent Rén éral 

Syndic officiel pour le comté de Carr­
ie ion et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d'assurance contre le feu 

“ Wostprn."
La compagnie d’assurance Québec.”
La compagnie d’assurance " Lancashire."
La compagnie d’assurance » Standard Li 
La ligne de steamôre “ Anchor."

Bureau. l6l vue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.
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itéTôô du contrat 
Manitoba,

l'ouest de la vallée de'
Les soumissions de’ 

des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mare prochain, dans les bureaux de l'ingé­
nieur du Pacifique, à Ottawi età Winnipeg.

l’extré
duïï »»SS ml le.”,««« Tous les trains partiront d'après l’heure 

3 w de Montréal.
Peur billets et renseignements s’adreeaer 

10 30 .... au bureau, 36 rue Elgin, Ouqtoa, et à Vâd- 
2 oo 7 80 ministration générale, 13 Pkee-d'Armes, ou 

au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

3 60
AU9 fc

la.6« 8KL1EUR ET REGLEUR. Magasin PopulaireHull.r.

tsvsm%z
wa, par oh. defer..

T. RAJOTTE,
SyncUo O «loi. 1

Pour le comté de Carleton et la ville 
cC Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau B4 rue Wellington, Ottawa
Otiawa, 14 août 1879.

6 ÔtH 3 00 7 80
ri'V BRAUN, 

Sécréta in*.
Département des chemins dUbr et canaux, 

Ottawa, 11 février 1880.

La limite t^e IblU* J*WnI6; reception des 
soumissions CHiessils, *i prolongé jusqu'à ■ 
VENDREDI, à midi, le 9 AVRIL prochain, f 

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

IAvree de comptes de toile en- 
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relies 
•veegotît et a des 

PRIX TRES MODEREE. 

Une visite est sollicitée.

I N 
6 00

8 G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

DK
» 45

g»tin«“ v ;-;-...........

%
ina-
ale.

s» 10» 7 3H 5C
.il [flU li , j. Ci. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.

.•JW\ Malle Anglaise, via 
Halifax, le Jeudi ... 

Malle Anglaise, aaeeup- 
plé i en taire............ ..

12 00

1e lan.146 Paivàs doivent 
eux premières5e ANNÉE DEMENAGEMENT. COIN DBS RUBS DI^le^enréglstrées doivent être mise à 1»Tou

L. DELORME,
Greffier de l’Asa' Lég.

- L'EGLISE ET CUMBBBLAND,Défiurtement dés chemins do t 
k. fer et canaux. [■

Ottawa, 22 mars 1979 J
L'ALBUM DES FAMILLES F. DUHAMELu ouvert depuis 8^h. AM., juKfu’à 8 h. P M.

ou Pm Mar^ats sur la 1»cwt£%s?depuia 
» A.M.. iusuu'à 4 heures P.M.. chaque

DUES F. X. MIOHAUD,
483, Rxie BxJSÊKEpC, 

OTTAWA.

Pour
Québec, 16 Février 1880." (Rèm^laçaul le foyer Domestique,) OTTAWA.9 h désire informer sés nombreux amis et le pu­

blic, en général, qu'il a transporté son étalon

MARQUÉ DU QUARTIER «Y, étalu B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MKIM-KUnE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère ifae ses 
pratiques lui continueront le 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, (t Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.

9-pv2i£SS*u.
187»

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE IRTISTI0UE 
ET BIOGRAPHIQUE

[OiiS! Ottawa. 24 Nov. M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

6 septembre 1879,

Alex. Mortimer.ZIbtib Revue, spécialement destinée^ aux 
\J Familles, renfermé 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages,. Causeries, Littérature,, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois- 

Cette publica^^est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein 
familles datholigùes, et elle est rédigée par

jyîOYER NOIE SOLIDE
Çhemln de fer Canadien du 

Pacifique
Ottawa, 20 octobre 187Q. lan.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure suf pierre et sur cuivre.

IMPRIHKRI8.

O. xr. anE|EJOT>,

Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MOBTIMER

194, 199 et 19» Rue SPARES.
On»w«, 22 juillet 1879.

Càepiiihdfi Fer Intgrcilooial, .respère s^ns contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus compel de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

les ASSUBANOF.

CONTRE LE FEU,,
LA COMPAONIK d’àSSURANCK

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, •19,000,000.

Lo soussigné est préparé a i 
RISQUES CONTRE LE FEU, 
plus réduits sur toutes descriptio 
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI 1/AGENT

Compagnie Canadienne "Trust and Loan,
Argent à prêter sur Propriétés Fonciêhks 

en ville et à la campagne, dans les
provinens de Québec et d'Ontario.

En toutes sommes voulues.
10” Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

ColBdMruee K LOI* ET WELLMOTO*.
Ottawa, 28 mare 1879.

des Hounliwlaiu pour matériel rmilun,
/^kN DEMANDÉ des somhissions pour la 

fourniture du matériel roulant, qüi doit 
être livré sur la lifcnn duiohemjn doferxlu 
Pacifique, dans, le ooutsdes quatre ,aqpées 
prççhaines. Les, eqtiqprepeur? devropt s’en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotives

ARRANGEMENTS D'HIVER.
r patronage

OpmsiYX
p# une eérie de travaux littéraires inédits etCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

TL y a, tous les jours, des trains express, à 
A parcoure total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis...

“ “ Rivière-du-Loup.. ...
Arrivant à Trois Piston»....;........... .

" Rimouski ......................... .,4.25 “
" Campbellton .w...» „..J 9.15 *«

..............‘9.55 »
....................12.00 A.M.
....................  1.42 "
..................... 5 00 “
.................... 9.25 "

1.40 P .M.
Les trains de Saint-Jean à Halifax restant 

à Moncton chaque dimanche.
"Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de 8aint->lean à 5.05 p.m., le samedi, rear 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatif ,aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

très variés.
V” Morceaq^Mo^lqaecbqflpe

Le prix de l’ai>pnnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d'abonnement.

L’abonnement, ne .se fractionna pas : il 
commence avec I’anuée. Sur demande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
V Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre a 
l'Administrateur de Y Album des 
Ottawa.

. On
accepter, des 

ns <$e pro-
TOUTB8 SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS

REÇUES TOUS LES JOURS,

qeorue'simms,

... 8.15 A.M.
1.40 P.M.
2.41 "

gens de première classe, ou wagons- 
lit, selon que pourra l'exiger le département.

20 wagon#, do seconde classe.
3 wagons d’express ou de bagagq.
3 wagons do poote et wagons fùmoire.

240 wugons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues popr le déblayage de la voie.
2 charrue» k neige.
2 charrues en saillie.

40 wagon» d’équipo.
Le tout devra être manu fa 

Puissance du Canada et livre i 
du chemin de fer du Pacifique, à 
liam ou dans la province de Mapitoba.

En s’adressant au bureau de l’ingénieur 
en chef*, à Ottawa, le ou aprè» le 15ème jour 
de mars prochain, on prurra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Lo soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

16 wa
i

J. ERRATT
MacmIw de HeeMee de Palais.

Dalhousie. 
Bathurst... 
Newcastle. 
Moncton... 

" Saint-Jean
« Halifax

Merveilleuse invention.
LITHQGRAM PATENT! DE JACQB-

hm 030 Rue fiFuseeac,
dressée à M. 
Familles, à Breveté le 18 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DB SAÜVÉ.
L'On Nettoie et Repasse les

CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa. 1er avril 1879.

iis de duré dans la 
sur lo parcoure 

Fort iWil.
CELEBRES

Bière et Porter
10 impressions à la minute. Au-dessus do 

50 impressions à >a fois.
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

inutiles. Le procédé est si simple qu’un

En moyen de Mire de l’argent
L’administration de VAlbum des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes gui se chargent, daps les campa-, 
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettré enregistrée, avec les noms 

«es des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement V Album des familles, 
chaque mois.

Ottawa,, le Sffjfrnyier I88Qj

Wm HOWË.r,
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands, et au 

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d'affaires, et coûtent respectivement 
$2.60, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Mo
EM VENTE CHEZ

203, RUE CUMBERLAJfl*.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

DAWES <& Ci©.
LACHINE.

tan.1res,CAPT. McCUAIG,
Rue Spark* Ottawa. James Mitchell et Cie.

Ü. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

Par ordre,Fwinit comme a l’ordlowlre ea ftatailles 
et •» bouteilles, ae bareau,

184, BUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate à Cie.
9&r Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Prennent la liberté d’annoncer ou’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l'établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKÉAN et GTE., pour la 
confection eu gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font, exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel 

demandan

F. BRAUN
Secrétaire

Départent

Ottawa* 7 février, 1880.

ent des chemins de 
et canaux. Imesnmwroi nuiiEi

BOCI.ES POUR Iw BOeSONS
ET AUTRE!

MEDECINES CELEBRES

Alix EVMTEURS î 
J. Coursolle & Cie.,

de. James ECope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.
LAMPESJ. POCELINGTON, lan.

Gérant.Solliciteurs de Breeds <tInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
IlAf ÎÏÏSllSïïîïït Eteto-
unis, en. Angleterre et en r rance.

J. COU^8q3wÏ,B&Cie.,
Chambre Victoria, 

VisA-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite .68.

6ffiIERfr POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879.POUR LES avec confiance au 
t une part de sonNapoléon Aodette Lampes de bronze, lampes de verre, 

lampes d’étudiants, lampes de 
différentes formes,

nngeDR. A. ROBILLARD,talités BARBIER COIFFEUR,

N<x 256* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel "Royal Exchange"
/■'UGARE8, Tabac et Pipes de première 

qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considéraJles.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qüi aiment 
le pain de première qualité.

AUTOS’ A Z"\N trouvera toujours l’Am Moïse à son 
Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend pomme jar le passé 
à des prix très réduits.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AQRI8TE.Coins de*
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON j 
te mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

A bon marché et de bonne qualité,eau. Attention spéciale donnée au traitepient des 
maladies a es yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arriére de VHôtel-de- 
Ville.

J. MITCHELL et Cie.,

146 In Bank, et 66 Roe York.
Ottawa, 27 Janvier 1879. lan.

CHATFIELDiWes T. ALEXANDER. MOÏSE UFOINTE. 92, Rue Rideau- Heures du Bureau de 9 à 4.Ottawa. 7 nov.. 1879. Ottawa, 26 Déc. 1879.1 an

e. FEUILLETON que impossible de s’en apercevoir 
quand en entrait dans ces pièces 
remplies de meubles de pur style 
Louis XVI, où chaque objet, de­
puis les torchères jusqu’aux 
oadree, ressuecitait un siècle éva­
noui.

Lç comte.d’Ivrée se trouvait en 
possession d’une belle- fortune, 
quand l’imprudence de son frère 
le,mit snr le penchant de la ruine. 
La garantie de sa signature pré­
vint un désastre d’honneur ; mais 
quand il eut soldé les créanciers 
de Jacques d’Ivrée son frère, le 
comte, resta dans une situation 
presque précaire. Le chagrin qu’il 
en ressentit en songeant à son fils 
abrégea sa vie, et six mois après 
ces événements, la comtesse Ca­
therine d’Ivtée prenait îë voile 
des veuves. Elle ne 
revenu évalué à six 
de rentes et quelques terres hypo­
théquées. Four subvenir aux lïais 
d’éducation de son fils, elle vendit

dans de bonne conditions, et le 
notaire de madame d’Ivrée cher­
chait sans résultat le moyen de 
contracter en emprunt pour sa 
noble cliente. La situation de la 
comtesse devenant déplus en plus 
pénible, an moment où commence 
cette histoire, il était urgent de 
lui trouver une solution efficace 
et prompte.

Par une journée d’hiver nei­
geuse et triste, madame d’Ivrée 
se tenait dans un salon tendu de 
soie bleue semée de bouquets de 
roses. Il était environ cinq heures. 
Une grosse lampe jetait ses clar­
tés douces dans l’appartement et 
mettait en relief le visage de 
quatre personnes. . Vêtue d’une 
robe de deuil qu’elle n’sivait ja­
mais quittée, les cheveux simple­
ment roulée, madame d’Ivrée 
gardait une telle pureté de lignes, 
une résignation ai sereine, que 
l’on se sentait pris d’sdmiration 
et de respect en la contemplant. 
Elle travaillait à un ouvrage de 
tapisserie et reportait souvent ses 
regards sur un beau jeune homme 
de vingt-deux ans, au profil régu­
lier, au regard franc, à la bonche 
sérieuse : Rolland d’Ivrée feuille­
tait un vqlqme et prenait des 
notes. La troisième personne r~ 
sise droite et tilde sur ah chaise,

ris ; il eût été depuis longtemps 
pourvu d’un évêché, si le désir de 
surveiller l'éducation de Rolland 
ne lui eût imposé le devoir de 
rester à Paris. Devenu chanoine 
de Notre-Dame, il se reposait des 
fatigues de la prédication, en com­
posant une histoire complète de 
la grande métropole, et Rolland 
mettait un zèle affectueux à lui 
découvrir des documents nou­
veaux. Dans la famille d’Ivrée, on 
oppelait familièrement le digne et 
savant chanoine “l'abbé , ce 
titre était une réminiscence de 
l'autre siècle. Il semblait naturel 
dans le milieu recueilli où vivaient 
les personnages dont nous venons 
d'esquisser le portrait.

La conversation languissait,__,
peu. Madame d’ivrie n’osait in­
terrompre le travail de Rolland, 
et l’abbé lui adressait de temps à 
antre de rares paroles Quant à 
mademoiselle de Segondie, inti­
midée phië que jamais par la pré­
sence de l’abbé de Hautmoustier, 
elle cousait régulièrement comme 
une piachine bien montée qni de­
vait fonctionner pendant plusieurs 
heures consécutives. Tout à coup 
un vieux domestique ouvrit la 
porte du salon, et annonça :

—Monsieur Blondel.
Alors madame d’Ivrée ent un

bon sourire en présentant sa main 
au nouvel arrivant qui l’effleura 
respectueusement de ses lèvres- 
Rolland ferma son gros livre, le 
chanoine se renvçrsa dans Bon 
fauteuil et mademoiselle Hermeu- 
garde se piqua l’index de la main 
gauche en reprenant 
de couture.

La physionomie de monsieur 
Rolland expliquait ce changement 
soudain. C’était un petit homme 
rond, souriant, court, frais et rose 
sous une chevelure blanche. Tout 
rayonnait en lui, son front sans 
rides, sa bouche franchement des­
sinée par des lèvres nn peu fortes, 
ses yeux gris pétillants de malice 
innocente. Rasé de frais, le men­
ton encadré dans un irréprochable 
noeud de cravate blanche, ganté, 
verni, soigné de pied en cap, il 
respirait une telle bonne humeur, 
une loyauté si grand, que la sym­
pathie et la confiance naissaient 
pour ainsi dite d’elles-mêmes à 
première vne.

mademoiselle Hermengarde de 
Segondie, cousait activement les 
yeux baissés. Quoiqu’elle eût à 
peine quarante ans, elle semblait 
beaucoup plus âgée que madame 
d’Ivrée.

Hermengarde de Segondie, issue 
d'une pauvre famille de gentils­
hommes, avait été accueillie dans 
la maison de la comtesse, à l’heure 
où la mort de son père la laissa 
orpheline. Si une main généreuse 
ne se fût tendue vers elle, la 
pauvre enfant eût été réduite à 
entrer en qualité de lectrice ou de 
gouvernante dans une maison 
étrangère. L’hospitalité de ma­
dame d’Ivrée la sauva de cette hu­
miliation. Elle en témoigna sa 
reconnaissance par un dévoue­
ment sans bornes ; mais la timi­
dité de son caractère la laissa tou­
jours incapable de traduire les 
élans de son coeur. Tant que Ro­
land fnt enfant, elle se montra 
pour lui nne seconde mère. A 
mesure qu'il grandit, elle s’éloi­
gna de l’adolescent ; puis, afin da 
remplir le vide laissé par l’éman­
cipation du jeune homme, elle se 
voua à toutes les oeuvres de bien­
faisance que Paris enfante à me­
sure que croissent les besoins de 
sa population, les complications 
de sa situation politique et le* dé­

sastres imprévus. Grâce à Hermen­
garde de Segondie, il y 
jours dauç la maison d< 
d’Ivrée des lots charmants prépa­
rés pour les loteries et les ventes 
de charité, des layettes destinées 
aux pauvres femmes du voisi­
nage, du vieux linge pour les 
blessés et les malades.

En face de mademoiselle de Se­
gondie et rapproché de Roland 
d’Ivrée, un prêtre déjà vieux, 
adressait de temps en temps la 
parole au jeune homme et lui 
donnait des avia sur le travail 
de recherches auquel il se livrait.

La chanoine, baron de Hant- 
moustier, cousin germain de la 
comtesse Catherine et oncle de 
Rolland, venait régulièrement 
s’asseoir une fois par semaine à la 
table de la famille. Une irrésis­
tible vocation l’avait poussé vers 
l’autel, au damnent où la France 
faisant amende honorable de 
sacrilèges, rouvrait ses églises et 
trouvait un poète chrétien pour 
chanter les merveilles de ses croy­
ances et le génie de ses institu­
tions, L’çapiit à la fois ferme et 
hardi de l’abbé de Hautmoustier, 
son dévouement à tontes les mi­
sères, sa science incontestable lui 
assignèrent vite nne place hono­
rable art milieu du clergé de Pa-
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Le petit hôtel habité par la 
comtesse d’Ivrée échappait aux 
regards curieux, grâce à un jardin 
assez vaste, planté de vieux ar-j 
bres.

De hautes considérations d’hon-i 
near ayant obligé madame d’I­
vrée à vendre la demeure hérédi-| 
taire de sa famille, elle s’était re­
tirée dans nne maison modeste 
de' la rne Pigalle, dont le dehors 
formait avec l'intérieur an con­
traste complet. Cet hôtel, 
strait depuis quarante ans, pré­
sentait tous les défaits de son 
époque.

U avait dea plafonds un peu 
bas, des escaliers étroits; mais le 
goût de msdame d’Ivrée suppléait 
à ce» inconvénients ; il était pres-
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facile de doubler le capital qu’elle 
possédait, wa cédant à des voisins 
néuvellement enrichie un château 
situé en Auvergne et une ferme 
cachée dans une belle vallée de 
Bresse. Mais il aurait fallu dégre­
ver ces domaines, afin de les céder
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